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Gabriel Bonvalot, explorateur 
(1853-1933)

Né dans l’Aube, Pierre-Gabriel Bonvalot, grand 
voyageur et découvreur de routes, patriote, 
écrivain à la fois conteur, géographe, reporter, 
historien… a été aussi maire de Brienne-le-
Château. Des expositions lui furent consacrées : 
l’une en 2005 à Brienne, l’autre en 2006 aux 
Archives départementales de l’Aube.

Des pays, un rêve, un homme…

Une curiosité précoce pour le monde

Gabriel Bonvalot est né le 14 juillet 1853 à Épagne, 
village situé aux alentours de Brienne-le-Château. Ses 
parents Pierre Bonvalot, employé des contributions 
indirectes, et Félicie Desjardins veillent à lui donner une 
bonne éducation, lui inculquant le sens de l’effort, le 
goût du travail et l’esprit d’entreprise. Gabriel Bonvalot 
ira toujours de l’avant. Son courage et son sang-froid se 
révèlent très jeune : il a sept ans seulement lorsqu’il sauve 
de la noyade l’un de ses camarades.

Il commence sa scolarité à Épagne puis à Brienne. Il 
poursuit ses études au lycée de Troyes, où il se passionne 
pour l’histoire, la géographie et… l’aviation. Il gagne 
ensuite la capitale.
Très tôt, il s’intéresse à l’étude des pays et des populations 
d’Europe. Entre 1873 et 1880, il parcourt la Suisse, 
l’Italie, l’Espagne, l’Angleterre, mais aussi l’Allemagne et 
les pays scandinaves. Partout où il passe, il travaille et il se 
mêle à la vie des familles, à celle des rues, des champs, 
de la mer. Il se perfectionne dans la connaissance des 
hommes et pour cela il apprend les langues de chaque 
pays traversé.

Les voyages lointains

Au retour de ces voyages à travers l’Europe, le ministère 
de l’Instruction publique le charge d’une mission en 
Asie ayant pour objectif « d’étudier les origines des 

races ». Il parcourt ainsi l’Asie centrale de 1880 à 1882, 
accompagné de Guillaume Capus, docteur ès-sciences 
et naturaliste. Il visite les grandes villes du Turkestan 
et découvre les ruines de Chahri-Samane. Au retour, il 
publie deux ouvrages : De Moscou en Bactriane (1884), 
De Kohistan à la Caspienne (1885).

En 1885, une deuxième mission entraîne les deux hommes 
le long de la mer Caspienne. Le peintre champenois 
Albert Pépin les accompagne et illustre l’expédition. Ils 
traversent le Caucase en direction de la Perse. Après 
avoir passé l’hiver 1885-1886 à Samarcande, Gabriel 
Bonvalot décide de traverser le Pamir ; il est le premier 
Européen qui ose s’aventurer dans ces régions à la saison 
des tempêtes par des températures de moins 25 °C. Il 
y parvient et ouvre une voie terrestre vers les Indes, 
exploit qui a plus de retentissement à Saint-Pétersbourg 
qu’à Paris. Après avoir été fait prisonnier par le chef du 
Tcharkal, il est libéré sur intervention de Lord Dufferin, 
vice-roi des Indes et peut regagner la France par Port-Saïd 
en septembre 1887. Il est reçu et félicité publiquement à la 
Sorbonne par la Société de Géographie. Il est décoré de 
la Légion d’honneur en 1888, lors de la réunion annuelle 
des Sociétés Savantes.

En juillet 1889, en compagnie du prince d’Orléans – dont 
le père, le duc de Chartres, finance l’expédition – il part 
pour réaliser son rêve d’explorateur : la traversée du Tibet 
vers les Indes et le Tonkin en partant de la Russie. Après 
bien des aventures, ils parviennent à Hanoï à la fin de 
l’année 1890, puis rapportent à Paris les observations 
nouvelles faites au cours de leur marche, avec à l’appui 
700 photographies. Aussi, le 31 janvier 1891, la Société 
de Géographie décerne-t-elle à Gabriel Bonvalot et 
à Henri d’Orléans sa Grande Médaille d’or pour cette 
expédition. Dès lors, Bonvalot va prêcher partout avec 
conviction l’avenir du Tonkin.

En 1893 viennent la découverte et l’étude des pays 
d’Afrique du Nord. Bonvalot y voit un grenier, un vignoble, 
un verger pour la « mère Patrie ». À son retour, en 1894, 
il fonde le Comité Dupleix, destiné à promouvoir le 
développement de ces régions. En cette période de 
colonisation menée par les puissances occidentales, 
il veille à mobiliser l’opinion française en faveur des 
possessions lointaines.
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